Jazz Magazine septembre 2008 : 

SANDRO ZERAFA - White Russian 5tet - 1 CD autoproduit/myspace.com/sandrozerafa - Par Franck Bergerot

La scène du jazz de ce début de siècle est un maquis que même la presse spécialisée a de la peine à recenser tant sont nombreuses les tribus qui s’y déplacent et s’y dispersent sur des territoires au nombre croissant et aux frontières incertaines et instables. Prenez Sandro Zerafa. Qui le connaît? Et pourtant, à Paris, il est constamment à l’affiche ici ou là dans quelque bar. Yoni Zelnik et David Georgelet ont été remarqués des plus attentifs auprès de la chanteuse Youn Sun Nah. Si le premier est devenu incoutournable, anti-heroe de la contrebasse sonnée à l’ancienne avec un langage contemporain, double nature aujourd’hui très recherchée, qui a remarqué son frère de lait avec qui il constitue un vrai tandem? Olivier Zanot, faux-vrai konitzien discret, on l’a entendu dialoguer avec David El Malek dans les jardins japonais de Laurent Coq… Voilà plusieurs années que ces musiciens se produisent partout où il est possible d’installer une batterie et contrebasse devant quelques consommateurs et leur musique se présente aujourd’hui avec un naturel confondant. À quoi ça ressemble ? La couleur et les entrelacs alto-ténor évoquent une référence aujourd’hui omniprésente, le tandem David Binney- Chris Potter, les contrepoints et les harmonies du thème d’ouverture rappelant assez précisément la plume de Binney. Un nouvel avatar new-yorkais qui aurait loupé son entrée au catalogue Fresh Sound New Talent (où David Prez est attendu avec un second disque) ? Sandro Zerafa échappe cependant à l’influence omniprésente de Kurt Rosenwinkel. Ses traits improvisés et sa plume rappelleraient plutôt le Jarrett ornettien du milieu des années 70, avec la retenue des orchestres de Motian. Il chante constamment et fait chanter son orchestre à tue-tête, batterie comprise. Ça pourrait être kitsch, mais ça ne l’est jamais, parce que c’est toujours inattendu, malin et ça n’abandonne jamais l’auditeur à son plaisir sans réinjecter encore du désir.

Sandro Zerafa (g), Olivier Zanot (as), David Prez (ts), Yoni Zelnik (b), David Georgelet (dm).

